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* 
H POLITIQUE 

APRÈS LUATAILLE 
Je suis allé an Cateau porter le dra-

eau du Collectivisme à l'abri duquel 
i combats depuis que j'ai l'âge d'elec-
eur. 
Je ne me suis pas dissimulé une 

minute et j'ai dit à mes amis, — aux 
rarrains de ma candidature,— lesdif-
•cultcs de la lutte que j'entreprenais 
l leurs sollicitations aussi pressantes 
%\u flâneuses. 

On a insisté. J'ai cédé. Je suis 
•iiincu. 

.le le prévoyais... 
D'abord, devant moi, J'avais un ban

quier. Savez-vous la force de la ban-
3U" en pays agricole? Non. Lteman-

ez aux cultivateurs! Ils vous diront 
lue de cette force-là dépend leur pain. 

Kt puis, comme si le « Veau d'Or > 
aue « quintescenciait » M. Charles 
Lefebvrene suffisait pas pour me dis
puter un mandat, très secondaire, en 
gomme, les pseudo-radicaux et libres-
penseurs, du Cateau, agissant — c'est 
certain, — à la sollicitation du Préfet, 
lirent surgir contre moi, ou plus exac
tement contre le Parti que, dans cette 
lutte, je représentais, la candidature 
du maire du Cateau, cinq jours avant 
le premier tour de scrutin et après 
>,i inoir rail assurer Ue leurs vives 
tlimpathies ! 

i<auf, peut-être, MM. les Maires de 
Sauil-Souplet et de Troisvilles, enga
ges par leurs électeurs, les premiers 
magistrats des seize autres communes 
tir 'lurent contre moi de toute leur In
fluença, — et elle est énorme l'influen
ce d'un maire dans une petite com
mune ! 

Nous étudierons cela, un jour, et 
nous démontrerons aux travailleurs 
qu'ils abdiquent leur souveraineté 
électorale quand ils accordent à leurs I 
élus un autre prestign que celui de 

Ainsi pris entre les Finances et l'Ad
ministration, je devais être fatalement 
rejeté au troisième plan et nos adver
saires me reconnaîtront assez de sens 
politique pour croire, sur ma parole, 
que depuis 1' elosionde la candidature 
pi lecloralede M. Martinet, je savais à 

m'en tenir sur l'issue de la ba-
i Hle, 

- je ne suis pas de ceux qui re-
: ut iiirmr devant une défaite cer
ne. v 

un l'a bien vu au Cateau! 
Kt, je l'écris avec orgueil, j'ai mené 

ià-lias une campagne de principes, 
une campagne coflectiviste qui,certai
nement, s. i a le prélude des victoires 
conscientes de demain. 

C'est le Collectivisme tout entier 
qu'en vingt-cinq conférences j 'ai déve
loppe; c'est la nécessite d'une trans
formation sociale profonde que J'ai dé-
boatree et j 'ai senti vibrer tous ces 
travailleurs qui, partout, nombreux, 
n'écoutaient attentifs,mais qui, licl.'is ! 
pris entre leur pain et leur conscience, 
ont atoaftt pour la plupart le cri de 
leur o e u r , q u a n d il sVest agi de voter. 
car, présentement , mon soc ia l i sme ne 
rempl i t pas la huche ! 

l 'n exemple, entre b e a u c o u p : 
A Ne.uvilly, des centa ines d 'homniPS 

et de leinm s ont acc lame, à mon ap
pel, la Révolut ion Sociale ; or , J'ai o b 
tenu d a n s cette c o m m u n e KM voix, 
cont re \m à M. Martinet et 2ll> à M. 
Lefebvre. a lors que mon ami l lassel , 
au scrutin du 22 Mai, avait groupé890 
suffrages contre &6 à M. Morcrette-
L. d ieu . 

l.es « brasseurs... d'affaires » ont de 
Ma puissances mystérieuses contre 
lesquelles l'énergie des pauvres se 

I parfois ! 

«i pauvres, il faudra bien que vous 
Tou> réveilliez pourtant ! 

C'est l'ieuvre de quelques mois en-
aere. Passée cette élection, le marasme 
t( nerc.tal, industriel et agricole qui 
k M lourd sur les épau le* clés 4 pe-

iis » (lu Cateau et des commu
ai -, avoisinantes, sera le même s'il 
a'est aggravé, — ce qu'au l>est!n ne 
« 

QM M. Martinet on M. I.efrbvre 
double l'élu de la iraude M. Morcrette-
l.eineii, il n'y aura rien de changé 
pi onoiniqiiem. ni , pas plus que je 
D aurais rien chauffé moi-même, sauf 
s faire entendre dans une enceinte 
t'Imite, il une tribune sans grand écho, 
les cris de douleur et de haine de mes 
commettants. 

Mes adversaires peuvent Se gaudir. 
Leurs Te Deum sonneront comme des 
kequtem... 

I >ans cette élection, l'allégresse capi
taliste vous a des accompagnements 
ie louis d'or allumeurs de 'convoi
tises. 

Prenez garde. Messieurs ! C'est le 
Jeu de la lin, — le dernier jeu. 

L'or roule., court, disparaît dans l'a-

bime des appétits insatiables ; mais 
dédaigneuse, la Justice attend son 
heure — et cette heure viendra bien
tôt. 

Cette heure je l'attends aussi, sinon 
pour moi, pour mon Parti ! 

G. SIAUVE-EVADSY. 

REVUE DE LA PRESSE 
L A C R I S E M I N I S T É R I E L L E 

On a hfctc de voir la crise ministérielle go dénouer : 
mais les tiraillements — cela est évident — n'ont tou
jours qu'une caase, la curée aux portefeuilles et non pas 
les programmes à faire accepter : 

Dr la Petite République sot» la signature de Gcrault-
Richard ; 

H. .Sarrien montre vraiment de la bonne 
volonté. Il donne un bel exemple de conci
liation. C'est ainsi que pour n'effrayer per
sonne il remet a l'an prochain la révision ; 
quant à l'impôt sur le revenu il le rend inof-
fenslf. Tel qu'il le présente, ce n'est plus 
l'épouvantait d'autrefois ; e'est quelque chose 
de gentil avec quoi les bébés s'amuseraient 
sans danger. A la rigueur même, je suis bien 
sûr que M. Sarrien n'hésiterait pas à le ren
voyer, lui aussi, a quelque calende qui pour 
n'être pas grecque n en vaudrait guère mieux 

Le principal, a l'heure actuelle, pour M. 
Faure et ses amis, ne consiste pas à réaliser 
des réformes : mai* à garder le pouvoir. Si 
l'impôt sur le revenu les embarrasse, ils en 
auront vite fait l'impôt sur le revenant. De 
ce côté là, il n'y a point de récriminations à 
craindre. 

Conciliez, messieurs. 
De l 'Aurore , sous la signature de af. Clemenceau ; 
Bibot fut Dieu hier. Aujourd'hui nous ado

rons Sarrien. 
Le choix de M. Itibot était sans contredit 

le plus absurde que M. Félix Faure pût faire, 
donnant pour directeur à la politique nou
velle l'homme qui s'était solidarisé précisé
ment avec la politique vaincue. M. Itibot bra
vement entreprit do concilier tout le monde. 
On pourrait s'entendre, en cITet, s'il y avait 
autant de portefeuilles que de candidats au 
ministère. Nous n'en sommes pas encore à 
ce point de progrès. C'est ce qui fait l'embar
ras de nos crises de gouvernement. 

De ta Lanterne sons la signature de Degay ; 
Ne dit-on pas que pour pouvoir compter sur 

une majorité M. Sarrien laisserait de côté le 
principe de la révision de la Constitution et 
ne garderait de l'impôt sur le revenu que M 
qui ne déplait pas aux gens qui ont, en som
me, été battus avec le ministère Méline. Bref, 
on renoncerait à faire la ré/orme fiscale dans 
le seul sens où elle mettrait un peu de jus
tice, d'équité dans les charges qui pèsent si 
lourdement sur les contribuables. 

Plus d'impôt global, plus de progression 
dans la taxation. Les réacteurs ont crié si 
faH 84 *TV,J»W.tfH>iPt;s_«>}«_%\:.,ï,ST,Vrtj*Wi%teàfi* 
sont arrivés à le croire. En bien ! ne leur en 
déplaise, des concessions de celte nature se
raient dun déplorable effet. 

Et il serait illogique de faire à la politique 
conservatrice le sacriilce de ces principales 
reformes qui sont après tout la raison d'être 
du parti auquel appartient M. sarrien. 

Du Matin : 
Voyez les radicaux, lis sont disposés a être 

aussi conciliante qu'on peut le souhaiter, si 
l'on vent bien leur accorder , sans nulle 
exclusion, tous le* portefeuilles qu'ils récla
ment. 

L'UNITÉ SOCIALISTE 
Le Parti ouvrier belge onvole l'adresse sui

vante a la Petit» République : 
La Hnlpc, 20 juin. 

Le Parti Ouvrier belge félicite les camara
des français ponr leur prejet d'unilè socia
liste. 

•VANDERVEf.DE. 

«LÀ COHVEHTIOH DU NIGER 
Paris, 20 juin. 

Selon un télégramme de Berlin le hruit 
court dans les cercles coloniaux que l'Aile-
magne protesterait contre la cession à la 
France, par la récente convention du Niger, 
d'une portion du sultanet de Gandu, sur la
quelle elle réclame des droits. 

ANARCHISTE ARRÊTÉ 
Paris, 20 juin. 

Ce matin, à trois heures, on a arrêté, rue 
de Bretagne, un journalier, Gaston-Henry 
Van Rovy, âgé de 40 ans, demeurant rue de 

tant et dangereux, il acte condamné plusieurs 
lois pour laits d'anarchie. 

Au moment de son arrestation, il a opposé 
une vivo résistance aux agents. Conduit au 
poste, il n'a cessé de crier : < Vive 1 anarchie! 
Vive Etiévanl > Vive la bombe I s et a dit aux 
agents : < Je vous ferai tous sauter! t 

LA REACTJONJN ITALIE 
Rome, 20 juin. 

Dans les cercles parlementaires, on prévoit 
la formation d'un ministère de résistance, 
composé de sénateurs et de généraux. 

l.e marquis de ViscorUi-Vetiosta persiste 
dans son refus de former le nouveau catiinet. 
Mit. GloletU et Sonnino ont déclaré à leurs 
amis qu'ils n'appuieront pas un ministère 
extra-parlementaire. 

L'irritation des gauches augmente. La 
Chambre, qui est conpoquée pour lundi, 
aliri de discuter les six douzièmes provi
soires demandés par M. di Rudini, les refu
sera si la demande n'en est pas renouvelée 
par un ministère parlementaire. Il est diffi
cile de prévoir quelle sera !a solution do 
cette grave situation. 

Le roi a reçu ce matin à neuf heures, le gé
néral Louis Pelloux. Il a conféré avec lui sur 
la situation. 

LES ÉLECTIONS EN ALLEMAGNE 
Berlin, 20 juin. 

Voici les résultats complets des élections 
au Reichstag. 

Ont été élus : 
Conservateurs, 38 ; parti de l'empire, 10 : 

centre, S5 ; antisémitesï>; nationaux libéra îx, 
10 ; union libérale, 1 ; libéraux démocrates, 
1 ; agrariens, 1 ; socialistes, 32 ; polonais, 13; 
dinois, 1 ; indépendants, 9 ; ligue des pay
sans, 8. 

Ballotages, 188. 
Les conservateurs gagnent t sièges, en per

dent 4 ; le pajli de l'empire gagne 1, perd 2 ; 
le centre gagne S, perd 1 ; le parti antisémite 
perd 5 ; les nationaux libéraux gagnent ;',, 
perdent 7 ; l'union libérale perd 3 ; TïS libé
raux démocrates perdent 4 ; les démocrates 
allemands perdent 4 ; les socialistes gagnent 
3. perdent y ; les polonais gairnem 1, perdent 6. 

A ACTUALITÉ 

LA TOILETTE DES VILLES 
Le Conseil municipal de Roubaix sera 

appelé très prochainement à étudier di
vers projets pour l'enlèvement des im
mondices et pour la toilette des rues. 

L'administration municipale se préoc
cupe, en effet, de réorganiser ce service 
qui est de première nécessité au point de 
vue hygiénique. 

Nous avons pensé que le public nous 
saurait gré de signaler à l'attention des 
édiles de toutes les villes de notre région 
ie système employé actuellement à New-
York et que la ville de Bordeaux a mis 
en pratique depuis un an. 

En dehors des satisfactions que ce sys
tème concède à l'hygiène et à la salubrité 
il procure aux villes qui l'emploient une 
source lucrative de revenus, qui suffirait 
seule à décider son adoption. 

Le lecteur voudra bien convenir avec 
nous que les immondices de toutessortes 
pelures de pommes de terre, épluotiures 
de légumes, débris de vlandes.de volail
les ou de poissons,vieux souliers,papiers. 
chiffons jetés pêle-mêle à la rue, en tas, 
ont toute faculté de se corrompre, d'ex
haler des miasmes, d'empuantir et d'in
fecter la ville. 

Dans certaines villes, notamment à 
Paris i Lille en » Institué l'osai** dî la 
« poubelle, * c'est-à-dire l'obligation im
posée aux locataires d'une maison de 
placer dans un récipient les détritus du 
ménage, récipient que les balayeurs en
lèvent du trottoir et vident dans leur voi
ture. 

Cette mesure prise par l'ex-prélet de la 
Seine, bien que fort critiquée par les 
grincheux, n'en était pas moins un pro-
eréa, 

Depuis, pour compléter le système, on 
a joint au balayage, le lavage du pavé, 
immortalisé par la chanson cla lancier 
de la Préfecture.» 

Les Américains qui ont la très méritée 
réputation d'être plus pratiques, que nous 
ont trouvé autre chose que le système 
Idéal français du «tout à l'égout». 

Dans un quartier de New-York, au bas. 
de lu dix-huitième rue Est, on a créé une 
usine on mus les immondices, non ait ils -
subie*, sont brilles.ce procédé a évidem
ment une extrême supériorité sur tons 
•et* »tf<*«,&és ISrm'fc*6 iV^ia, luinu , 
(service de la toilette «tes rues) est sub
divisé en trois sections : l'une s'occupe 
de l'enlèvement des immondices ; l'antre 
du lavage du pavé et de l'arrosage -, la 
troisième, de la couibusii.ni des détritus 
non autrement atillsablet. 

1 lisons de suite que les « blffins > (chif
fonniers) ne-w-yorkaJg, ne sont point lé
sée dans cette nouvelle organisation et 
(in ils restent toujours les maîtres .les 
épaves île la voirie, le triage lenr eu étant 
contié ; ils-.mi largement payée et n'ont 
point à craindre le chômage. 

voici comment l'on procède : 
Tous les mois, dans tous les quartiers 

de New-York, rue par rue, maison par 
maison,le «Slreet i leaiiing Départaient» 
fait distribuer un paquet de cartons rou
ges en forme de losanga. 

De plus une circulaire Indique aux lo
cataires les objets qu'ils doivent mettre i 
part eu paquets ou las spéciaux, bouteil
les, chiffons, vieux habita, vieux papiers, 
vieilles chaussures, débris de laine, de 
tapis, de cuir, de caoutchouc, de bois, 
etc. 

si le locataire du rez-de-chaussée, on 
lo koutkeeptr (concierge) veulent s,, dé
faire des détritus de la maison et des ob
jets de rebut, ils pendent à un clou sur 
la porte ou ils collent sur la fenêtre, un 
des carton* rongea distribués dans le 
courant du mois. 

Le chiffonnier, ainsi prévenu, Vient 
opérer l 'enlèvement. 

Puis les tombereaux retournent à l'u
sine où un nombreux personnel est em
ployé : chauffeurs-mécaniciens, embal
leurs, trieurs, chargeurs, déchargeurs, 
etc. 

La voiture déverse son contenu dans 
la salle de tri où les bifflns sont réunis, 

Au milieu de la vaste salle, se trouve 
une table d'un mètre de haut, sur un 
mètre de large, ayant comme longueur 
celle de la salle. Au dessus de la table, 
une bande de grosse toile, large de 90 
centimètres, court en plan incliné, ac
tionnée par des poulies eu haut et en 
bas, telle une courroie sans lin, à une 
vitesse de 13 a 11 mètres par minute . 

C'est dans cette bande de toile que les 
tombereaux se vident. A mesure que la 
bande passe sous leurs yeux, les bifflns-
trieurs rouillent de l'œil et de la main 
nour retirer les objets qui ren t ren t dans 
la catégorie qui leur a été consignée : 
chiffons, blancs, sales, laines, toile,coton, 
noirs, couleurs diverses ; chacune de ces 
catégories a son biffin-trieur. 

La même opération s e répète,en même 
temps pour les boites de conserves, les 
cuirs, les papiers, les souliers, le caout
chouc, le cuivre, le zinc, le laiton, l'étain, 
le fer blanc, le fer, etc., les tr ieurs de ces 
diverses catégories sont au bas de la ta
ble. 

En un mot tout ce qui peut valoir quel
que chose est tr ié et, empilé, le reste est 
brûlé et la combustion produit des cen--
dres, utilisées comme engrais. 

On se rend diflicileinent compte de la 
valeur des objets que dédaigneusement 
nous jetons à la rue . 

Le Street Cleaning Department nous 
fournit à ce sujet des renseignements 
très Intéressants que publie le Scientific 
American. 

Les papiers imprimés, se revendent 
35 francs la tonne, les lournaux plies de 
4o à 45 francs, le papier « Manilles » de 
50 ». Sô francs, le papier a let tre et le pa 
pier de registre de 137 à 186 francs. 

Les bouteilles se. revendent avec autant 
de profit. Une seule maison en achète au 
Street Cteaning Department pour 200,000 fr. 
par an . 

ja. ville de New-York mettait jadis en 

f iudlcatton son service de propreté pu-
que et les fermiers adjudicataires sou-

] ssionnaient jusqu'à 90,000 dollars, soit 
î ),000 fr. par an. 

depuis que le Street Cleaning dèpartment 
l Sté institué, le produit de cette explol-
Lion a été de 234,377 dollars ou 1,171,885 
mes. 

[La ville de Bordeaux a mis ce système 
(t pratique et, l'an dernier, elle a retiré 
f la vente des épaves de la voirie, en-
jron 76,000 francs, alors que la ferme des 
eues ne produisait autrefois — croyons-
Kms — qu'une trentaine de mille francs. 
Ces chiffres sont éloquents et nous 

i»ons l'intimeconviction qu'ils guideront 

Îs administrations municipales si Bou
euses des intérêts communaux dans le 

<lotx du système qu'elles adopteront pour 
t service de propreté des rues. 

celui que nous vTiions de décrire très 
Irièvement offre des avantages incon
testables au point de vue de l'hygiène, de 
lu propreté, de la santé publique et... du 
fudget. 
' 11 a encore cet Immense avantage.c'est 
jue tout en étant une source de prolits, 
1 permet d'utiliser et d'aider des travail-
Curs sans ouvrage ; c'est un moyen d'as-
listance sociale, qui vaut mieux que la 
sharité, car il sauvegarde la dignité de 
:elni qui en est l'objet. 

Cette dernière considération entrera 
'n ligne de compte, nous en sommes per

suadé, dans la décision que prendront 
prochainement les édiles. On ne fait ja-
miais en vain appel à leur bon sens. 

G. LESCR. 

UNE GREVE A MOULINS 
Moulins, 30 juin. 

Les ouvriers plâtriers et les ouvriers pein-
Uea de Moulins se sont mis en grève ce matin. 

Ils réclament la journée de dix heures, 
soixante eeniini.s .le l'tieure et le payement 
complet de la nourriture quand ils travaille
ront à la campagne. 

Les patrons tiendront une réunion mercredi 
soir. 

LES OUVRIERS OU PORT 
Marseille, 20 juin. 

l.es ouvriers du port de Marseille se sont 
réunis hier matin au nombre de HOO environ , 
au siège .le leur svndlcat-

bien quu plusiers d'entre eux aient agité la 
question de la grève immédiate, la majorité 
a décidé de chorgor MM. le docteur Klelssiè-
rae. mavtro de Marseille, Pierre Roux.conscll-
tnbïinal de eôjàirneri-'e, tou8L~lrois"*pWRiaVTrtll 
d'honneur du syndicat, de discuter avec les 
patrons le quantum de leurs revendications. 

Au cas ou satisfaction no leur serait pas ac
cordée, une grève est probalc. 

g. t Londres, Xi juin. 
t'ni dépêche de Îlonc-Kong annonce Truc la 

proclamation de l'iiiile|.eiclance des Phillp-
pines sera signée aujourd'hui. La journée 
d'aujourd'hui on celle de demain marquera 
la lin de la suprématie espagnole dans l'ar
chipel. 

Manille est complètement entourée par les 
troupes des rebelles. Aguinaldo est partout 
victorieux. Des milliers d'Espagnols, parmi 
lesquels de nombreux officiers, sont prison
niers. Aguinaldo a émis l'opinion qu il fau
drait aux Philippines un gouvernement au
tonome indigène sous la protection des \nu-

selon une dépêche de Madrid au l)a,hj 
Mail le eouverneii.ei.t espagnol croit qii'a-
près'la guerre, les Philippines reviendront a 
rKsi.agne. Si les Américains voulaient garder 
l'archipel, il leur faudrait le conquérir par 
uni secon le expédition. 

On mande de Hong-Kong au D.irtj, Mail a la 
date du l'ijuin qu'an riche indigène a offert 
un navire de MO tonnes a Apuinal.lo. Ce sera 
le noyau de la petite flotte de la République 
des Philippines. 

Le navire porte le pavillon de la Républi
que. 

Rer l in . 30 j u i n . 
Je suis expressément autorisé par le minis

tère des alTuires étrangères d'ici a renouveler 
les assurances dé.iâ données au gouverne
ment des Etats-Unis que l'Allemagne n'a 
d'autre intention aux Philippines que la pro
tection de l'existence et de la propriété d< s 
Allemands, des Suisses et de» Portugais. 

Il n'existe absolument aucune idée d'int.r-
vention. 

Washington, 20 juin. 
D'après un rapport Officiel du comman

dant militaire a Santiago-de-Cuba, intercepté 
par les Américains, les approvisionnements 
milltaiiesdé la place sont épuisés. 

Les soldats sont à la demi-ration, et il n'y 
a plus de vivres que pour jusqu'à la Un du 
mois. 

Les médicaments appartenant aux parti
culiers ont été réquisitionnés par les autori
tés militaires. 

Une dépêche du mole Saint-Nicolae assure 
que l'armée du général Shaflcr serait arrivée 
sur les cotes de Cuba. 

Le débarquement se ferait aujourd'hui. 
New-York, 20 juin, 

Plusieurs tentatives ont été faites pour 
trouver un point favorable au débarquement 
de l'armée du général Shafter. 

Les reconnaissances ont démontré que la 
côte était gardée par les troupes espagnoles 
sur une étendue de ir> mille au moins de cha
que côté du port de Santiago. 

Sans être assez fortes pour empêcher le dé
barquement, ces troupes pourront néanmoins 
le retarder beau coup.Tout le pays environnant 
Sanliae/o devra être balayé par les navires de 
la Hotte, avant que les troupes américaines 
puissent débarquer en sécurité. 

(Echos & Nouvelles 
A L'OFFICIEL 

VQffi'-iel d'hier publie un arrêté du Ministre 
i e s Vinanccs nommant : MM. I.oustan à la 

I recette buraliste de Lallaing (Nord) ; Orec-
chioni & la recette buraliste de Cambrai-gare ; 
Moisandàla recette buraliste de Cambrai-
ouest ; Boilby à la recette buraliste de La-
bourse (Pas-de-Calais). 

Un arrêté du Ministre de l'agriculture dési
gne comme chimiste-expert chargé de 1 ana
lyse des échantillons de beurre et margarine 
M. Vualtart, 'àlrecteur du laboratoire de chi
mie agricole'de Boulogne-sur-Mer. 

D»s médailles d'honneur sont décernées à 
, îsM. Leroy, Auguste, blanchisseur dans la 
I maison Meyer-Liberl a Nieppe et Synquin-

tyn.VEdmond, ajusteur ss^canicien dans la 
maison Delcourt à Lille. 

Et à MM. Beaulieu Théophile, ouvrier dans 
la maison H met a Boulogne-sur-Mer. Derras, 
Huret à Théodore, forgeron dans la maison 
Boulogne-sur-Mer. Darras, Louis, contre
maître dans la maison Huret à Boulogne-sur 
Mer. 

[PATRIOTISME QREC 

L'évacuation de la Thessalie par l'armée 
turque a été marquée par un incident tou
chant qui rappelle les actes de patriotisme 
les plus célèbres de l'histoire universelle. 

Les habitants de village grec Koutsoufliant, 
situé sur la ligne frontière, après avoir vai
nement supplié la commission internationale 
de délimitation de la nouvelle frontière 
de Thessalie de ne pas les englober dans la 
zone stratégique cédée à la Turquie, ont réso
lu, plutôt que de rester sous la domination 
turque, de mettre le feu a leur village et d'é-
migrer en masse cfLUrêre. 

l'n de ces derniers dimanches, ils mirent 
à exécution leur projet. Apres avoir assisté 
pour la dernière fois à la messe dans leur 
petite église, Ils enlevèrent pieusement les 
saintes images et les objets sacrés, les placè
rent dans une voiture sans la garde du prêtre, 
puis entassèrent sur des chariots tout ce 
qu'ils purent emporter de leurs biens - jus
qu'aux ossements de leurs ancêtres, qu'ils dé
terrèrent du cimetière — et, ayant mis le feu 
a leurs chaumières et k leurs champs, quit
tèrent tous, en versant des larmes, leur terre 
bien aimée. 

DOMPTEUR ET NEOU8 

La Omette d,- Co'ogne donne lettre du domp
teur sceth qui avait été appelé pair Ménélik a 
Addis-Ababa. 

Il raconte que Ménélik a été émerveillé de 
le voir entrer dans une fosse où il y avait 
vingt-huit lions. 

Sur 1 invitation du négus, il a dressé qua
tre de ces lions. Ménélick lui a fait cadeau 
des autres qui valent plus de 100,000 francs. 

VEINARD 

Un président de conseil chanceux. 
Dane une des propriétés que le baron 

Baurty, président du conseil Hongrois, pos
sède en Transylvanie, on a découvert un gi
sement aurifère considérable. 

Voilà un ministre qui s'enrichira sans spé
culer dans les mines d'or du Transvaal, ni 
sans toucher au l'anama. 

PROCHAIN CONGRÈS 

Le congrès international sur la législation 
douanière et la réglementation du travail se 
tiendra a Anvers, du 12 au 17 septembre pro
chain. 

DERNIER EXPLOIT 

Panvre Chal-N'.ir ' c'est la fin ! le 27 juin 

Sroctrain, tout ce qui en reste passi-ia au feu 
as enchères, « A la requête dit l'exploit 

„;•<: V»ÙVC en •\îr#.WAa;^i&-.9»ty;i<;A!v' TJtonfc 
Piccl «t en secondes noces de M. Rodolphe-
Constaul-Maxiinin Salis, — vente du fonds 
de commerce, .lu théâtre et des tournées ar
tistiques du Chat-Soir, avec droits, accessoi
res et matériel, décora, groupes, bandes de 
personnages ,-n zinc i!>, savoir : 

Sainte-Cenewcve. Ilero .1 Léandre, • l'Kpo-
pée i clair de lune. Au Parnasse, Sphinx, 
rK.nfanl prodigue, l'hrvnc, Marche fe l'étoile, 
atrogale for life.l'Kléunanl, l'Arche de Noe et 
l'Agi-, l'or, •• héla»! plus, appareils servant 
aux représentations : lanterne i proj 
rideau de théâtre, deux tambours et un sac à 

a e i N T - A N T O I N E 

Savez-vous ce qn avait imaginé en 1814 Jean 
VI, roi de Portugal '.' Je \<>u> le donne en 
mille. Non. vous ne trouvère/ pas. Tenez-
vous liien : Jean de Portugal nomma, en 1814 
saint Antoine de Padoas... lieutenant-colonel 
d'infanterie '. ' ! 

Voici la teneur du diplôme que 17'. ieen 
assure être « des plus curieux ». 

« Le glorieux saint Antoine a contribué, 
nous en sommes convaincu, par sa paissante 
intervention, au rétablissement souvent de-
îlnilif de la paix dans l'empire portugais. Kn 
conséquence, nous avons résolu dé le nom
mer au Brade de lieutenant-colonel d'infan
terie. /( ce. ceci la paix sfitfaee de* mains de 
notre maréchal de camp, itichard-Xavier 
Cabrai de Cunha. Qu'on exécute, notre vo
lonté ». 

Qu'est-ce que l'image de saint Antoine pou
vait bien faire de la paye d usage 1 

**» 
NOUVELLES A LA MAIN 

Les bains de mer commencent à être le 
thème des conversations. 

on eu causait dans un salon, et une aima
ble dame interpellant une amie : 

— On ne vous y verra p s encore cette an-
né.- ! C'est donc une antipathie invincible 1 

Pendant ce temps, une assistante se pen
chant vers sa voisine et faisant allusion a la 
maigreur de l'interpellée : 

— Pourquoi se derangeiait-elle, puisqu'elle 
fait toute l'année la planche a Taris I 

* 
Entre ouvriers... ruinistes. 
— C'est drOle, tout de même ! voilà M. 

Brisson, un homme qui no va jamais au 
café. . 

— F.h bien 1 
— Il demeure justement rue de Mazagran l 

À Boulets Rouges 
Les amis dé la Croix avaient organisé di

manche •-• ainsi que nous l'avons dit, — une 
marche militaire avec, comme tambour-
major, un dénommé Guermonpre/. 

ce divertissement comportait plusieurs nu
méros, dont malheureusement, Vidée n'avait 
pas toujours été inspirée par la saine morale. * * * 

Nous trouvons en effet dans le prospectus 
de la fête en question, et, sous la rubrique 

.lion de l'Eucharistio (I) cette phrase 
qui nous rend rêveur : 

t Ce* iiiilnlMfflti de la Passion, parié* pair 
an irroapr dr jrniir» ailes !.. < 

Oh : pudeur l 
Des jeunes filles parlant les instruments de 

la Paxsionl.. mais cest purement cl simple
ment un retour aux antiques l'hallophoricsl 

Que va dire M. Béranger 1... * ** 
Dans le même programme (distribué gra

tuitement) nous relevons cet autre paragra
phe, qui prête également à l'équivoque : 

t (troupe de jeunes enfants portant des 
lis et reposant les regards de Celui...,» etc. 

Le frèrç, Nozière, lui aussi, aimait a repo
ser ses regards sur de jeunes enfants — seuls 
ou en groupes. 

Mais n'insistons pasl 
Louis AI.vit LE. 

LA CRISE 
Ministérielle 

{De notre correspondant spécial.) 

Paris, 30 ju in ; 
Une conférence a eu lieu ce matin chea 

M. Sarrien, à laquelle assistaient MM. 
Bourgeois, Delcassé, Maruéjouls, Delom-
bre, Trouillot et Mougeoi. 

M. Sarrien est allé cet après-miai à la 
Chambre où il a eu une dernière confé
rence avec le groupe progressiste et sea 
amis, sur la question de l'impôt sur le 
revenu. 

M. Sarrien accepte 
M. F. Faure a reçu à trois heures M. 

Sarrien. Celui-ci accepte la mission offi
cielle de former le nouveau cabinet. 

Il est arrivé à l'Elysée à trois heurea 
précises. 

M. Mougeot, qui était sorti avec lui de 
la Chambre et qui l 'accompagnait, es! 
resté dans l'avenue Mariguy, a t t endan t 
sa sortie. 

M. Sarrien a pénétré seul dans la cour 
de l'Elysée. 

Le président de la République l'a reçu 
Immédiatement. 

A quatre heures, l 'entrevue n'était pas 
terminée. 
" M. Sarrien est sorti à 4 h. ir2, annon 
çant la mission officielle dont il était in
vesti. 

Il va commencer immédiatement ses 
démarches pour résoudre la question do 
répartition des portefeuilles et de repré
sentation proportionnelle des différentes 
fractions du parti républicain, dans la 
ministère mail se propose de former. 

Le j eu des listes 
li. s que 1 acceptation de M. Sarrien a 

été connue, on s'est livré dans les cou
loirs au jeu tradit ionnel des listes minis
térielles. 

Bien que les amis de M. Sarrien disent 

?[u'aucune proposition ferme n'ait été 
alte pour la répartition des porleleuilles, 

on cite comme devant entrer dans la 
combinaison : MM. Dcleasaé, Troulliot, 
Maruéjouls, Leygues. de Freycinet, Dc-
lonibre et Charles Dupuy. 

L'impôt sur le revenu 
D'après les rense ignements que nous 

ayms-rfÇ.uelUi'j auprès .d'un ami ej col-
blnet en formation, M. Sarrien accepte-
rail la mission de consti tuer le ministère 
avec un programme comportant r é t a 
blissement de l'impôt sur le revenu basé 
sur les signes extérieurs de la richesse, 

La distribution des portefeuilles 
If. Sarrien, en sortant de l'Elysée, a 

rend* visite à II. Méline. 
11 est allé oifrir ensuite le portefeuille 

des finances à M. Delotnbre.de la marine , 
à M. Dobassé, des travaux publics, à If. 
Maruéjoalsj ces trois députés ont ac 
cepté. 

En principe, il a été entendu que cea 
attribut ' .us de portefeuilles n 'é ta ientpaa 
définitives, 

M. .sarrien a conféré avec M. Bour
geois. 

11 est certain que celui-ci n 'entre pas 
dans la combinaison,mais il aide M. Sur-
rien de son autorité et de ses conseils. 

Le ooniité directeur du groupe progres
siste se réunira dans la soirée chez If. 
Bibot, 

If arrêtera définitivement les condi
tions relatives au nombre des portefeuil
les, que ses nienil.ies exij/eront pour a p 
porter leur concours au nouveau cabinet. 

Dans la soirée même, M. Sarrien sera 
informé du résultat de la délibération. 

Emile RAYMOND. 

LE PARLEMENT 

CHAMBRE DES DÉFUTÉS 

Séance du 20 juin. 
Présidence de If, Paul Deschanei, pré

sident. 
La séance est ouverte à 2 heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance 

esi adopté, 
M. h- r res ideni fait connaître qu'il a 

reçu de If. le garde des sceaux une lettre 
par laquelle il demande communication 
du procès-verbal des opérations électo
rales de la commune de saint-Klorenl-
des-Bois, ire circonscription de là Koclie-
sur-Yon (Vendée). 

Il a communiqué cette demande a If. 
c.uyot-Dessaigne, président du bureau, 
qui ne s'oppose pas à la communication 
que seule la Chambre a le droit d'ordon
ner. 

Cette communication est donnée. 

La vérification des pouvoirs 
L'ordre du jour apvelle la suite de la 

vérification des pouvoirs. 
La Chambre valide l'élection suivante: 

M. Surcoût (111e et-Vilaine). 
M. Morinaud présente le rapport sur 

l'élection de M. Leygues dans 1 a r rondis 
sement de Villeneuve-sur-Lot (I.oi-et-
Garonne). 

L'élection de H.Leygues 
Des protestations relèvent de nom

breuses subventions accordées par le 
gouvernement à cet arrondissement, suit-
veillions dont quelques-unes ont été an
noncées par affiches de la municipalité 
aux électeurs. 

Le bureau proteste contre ces manœu
vres, mais conclut à la validation. 

M. IVIh'tan Insiste pour que la discus
sion soit ajournée, afin que tous lea 
membres de la Chambre puissent pren
dre connaissance du dossier. 

, M. G. Leygues dit que, lorsqu'on veu» 
j>»£oiiiester une éjection, op « ' r f e a i t ' 
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